>^E  PERDONS  Pas  CÔERAGE. 

Air  : Nous  nous  verrons  demain* 

^Bons  français  , citoyens 
Volons  tous  k la  gloire , 

Kargue  des  autrichiens 
Abattons  nos  liens 
Le  français  d’aujou 
Est  sûr  de  la  victoire , 

Il  ne  seroit  détruit  , 

Seroît  détruit , seroit 
Que  s’il  étoit  trahi 
Seroit  détrait 
Que  s’il  étoit  trahi. 

Français, 

Ne  perdons  pas 
Plutôt  mourir,  plutôt, 

Car  ce  n’est  qu’un  pann 
Mais  faisons  voir  k tous 
L’ardeur  qui -nous  engage 
Craignez  notre  courroux. 

Notre  courroux  , ^ 

Tirans,  gare  a vos  coux , notre  etc. 

Quand  l’airain  grondera 
Sur  le  champ  de  bataille, 

C’est  aers  qu’on 'verra 
Lequel  des  deux  vaincra  ; 


Parle  plus  noble  effort 
Et  par  notre  mitraille, 

Ou  nous  aurons  la  mort , 

Aurons  la  mort  [bis] 

Ou  sétons  le  plus  fort , aurons  ctfo 
Ranimons  notre  ardeur, 

Le  Ciel  qui  nous  protégé 
Veut  que  pour  son  bon  cœur 
Le  français  soit  vainqueur  , 

Des  tiaîtres  à quia 
Jusqu’ici  le  manège 
Toujours  le  ciel  raia  , 

Lecielraza 

Jamais  il  ne  vaincra  , Le  etCr 

Amis  , il  faut  souffrir,- 
Souffrir  pour  sa  patrie , 

Jusqu’au  dernier  soupâjc 
Tous  il  faut  la  servir^ 

C’est  pour  la  liberté 
Qu’il  faut  risquer  sa  vie  ; 

Vive  l’égalité,  l’égalité  (bis) 

Nature  l’a  dicté , l’égalité  etc. 

LES  S \NS.CULOTE  FR  ANÇ  Aïs. 
Air  ; C'est  la  petite  Thérèse* 

C>  ES  Nobles  que  l’on  balotte. 

Ces  fils  bâtards  de  i’konneuri,' 

Oî«RA«V 


Nous  ^pp^W^nt^  Sans^cuÜoîU  5 
Ce  mot  ies  met  en  fureur. 

Leurs  épouses  , que  je  note  , 

Ne  sont  pas  de  cette  humeur  ; 

Et  les  Français , sans  culotte. 

Ne  leur  font  poisit  du  tout  peur. 

Faut-il  donc  que  l’on  s^occupe 
Sans  cesse  de  nos  débats  ? 

Français, c’est  être  bien  dupe 
De  ne  rêver  que  combats. 

J.es  Nobles  ont  leur  marotte  , 
Gardons  notre  liberté  ; 

Montrons  que  les  Sans-culot  te 
Ont  de  l’intrépidité. 

Méprisons  leurs  artifices, 

Leur  mcrg  ne  et  leurs  étendarfs  ^ 
Tous  ces  vainqueurs  de  coulisses  , 
Que  sont-ils  au  champ  de  Mars  > 
Leur  camp  ,Ieur  troupe  et  leur  flotte 
N’est  qu'un  morceau  d’opéra  ; 

Et  l’on  peut  bien  , sans  culotte  , 

Se  battre  avec  ces  gens-la. 

N’exercons  plus  de  censure 
Contre  un  Prélat  mécontent; 

Tandis  qu’il  peste  , qu’il  jure 
Voulez-vous  d’autre  serment  1 
Quand  son  Eminence  trote, 

V oyant  son  f har  démonté  , 


cornme  unSahs-culotte 


Mais  vivons  avec  honneur. 


Peuc-eile  avoir  sa  gaite'  ? 


Le  Conseiller  petit-naaître 
Tait  aussi  lefanfaton  : 

Il  n’est  rien  , mais  il  veiit  être 
Aristocrate  ou  larron. 

Adieu  donc  , troupe  despote 
QQejedéteste  vraiment: 


Quand  on  se  voit  sans  cuiote  , 


Oublie-t-cn  le  Parlement  1 
Pour  un  double  diadème 


François  se  roontreguerrier 


Quoiqu'il  soit  roi  de  Bohême 
On  ne  le  croit  pas  sorcier 
François  fait  le  Dom  Quichotte 
dans  ses  projets  étourdis , 
Patience  ; les  sans-culotte 
Lui  feront  changer  d’avis. 

Qu’o»;  ne  voyc  plus  d’alarmes , 
Four  gagner  le  Paradis  ; 

Français  réservons  nos  armes 
Pour  vaincre  nos  ennemis^  ; 
Laissons  la  clique  dévote  ' 
Ps.adoter  avec  ferveur  ; 


Mourons  ^ s’il  faUt , sans- culotte. 


